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LA VERITE. EN RIANT.*
NOTE LIDITORIALE-;

Notre premier numéro n'a paru
qq&avec une seule grande gravure,
la faute doit en retomber sur mion-
sieur Césaire St. Pierre qui s'est emn-
paré d'un dessin notre propriété chiez
notre graveur. On sait par ce qui s'est
passé il y a deux mois à la cour d'En-
quête que monisieur St. Pierre est
peu scrupuleux sur, la manière dont
il se procure les docuimenits qlui Pen-
vent lui nuir-e. Nous ne voulonis pas
eli ce moment lui commencer un
procès qui liii prendrait le temps
qu'iîl perd dans le comté Jacques
Gi rtier, mais im média temen t après
les élections nous donnerons à mon-
sieur Césaire St. Pierre, substitult dii

Proc reu~Généralunepetite leçon
(le droit Criminel. Voici le reçu de
notre gi-aveur, -Monttréal '10 avril
.1878.

Reçu de M. -G. DesGeorges, La
son me (le trei zc. piastres. pour gra-'
v'ures sur bois reçues par lui excepté
une qui a1 été enlevée par M. St.
Pierro.:

E. M. SAssEv[rr,,.
Ce reçu dispense de . comûmentai-

res et on1 peut voir a notre deuxième
page que si monsieur Césaire St;
Pierre n'a iein perdu pour atten *dre; *
on 'lii évite de chierchier quel en est
l'auteur.

La rédaction dut
CHRIV&1U.

Dans notre premier Il Chiarivari
il s'est glissé une ligne qlui peuts'in-
tet-prêter d'une mantière défavora-
ble. Nous n'avons jamais voulu lais-
ser penser que monsieur Dugas avait
voulu inettre dans sa poche les cii-
qiuante( mille piastres de la ville St..
H-eniri.

ILa rédaction du

AUX ELECTEURS DE LA PRO-
VINCE DE QUIEBEC.

MEssiEURS LEs ELV'rruRs,

1e suis le Chiarivari, et j'ai 1'hon-
neur de poser ma candidature en
opposition à celle de M Joly.

Mon adversaire Vous pri-omet une
politique, (le retranichement: :1l vouls
t'a dit-cett epolitique consistera
d'abord à i-etranch er les processions
religieuses' de la Fête-Dieu, aux
cathoýliquies ; de la St. Jean-Baptiste,
aux canadiens, (le la St. Patricàkauix
Irfandais ; de la St. George, aux An-
gliis ;et« de la St. André, aux écos-
saiÏ Il veut retrancher die la niation
tout ce quii nouîrb4 et vivir ifie soli
coeur, le son timen t national ar-river
ai lsi a l-t>-alleher l'esprit n(Vional
et à ruiner le pays.

M. Joly v'eîuL faire peser sur toit-
Les les campagýnes les deltxi miillioeis
de piastrês queý les. villes, (le Québec

Mo iaréal, et (les Tr-ois- Rivièr-es ont
contractées envers le grouvernemnent
pour' la constructioni du chlemin.de
fer de la rive Nord.

Monsieur Joiy promet de f lire
conlstruire la, petite ligne entre Trer.
rebonne et Ste. Thérèse, et priver
Moilîtréal du terminus du chemin
de fer.

Québec, vous a-t-il <lit, nie peut
pas avoir le comnmerce de l'Ouest;-
Nous avons Mon tréal, dans nos pat-
tes ;-Pour ayoir soli vote, nous
allons lui dire que nous travaillons
à localiser le chemini ait bout-de-l'fsic.
-ça *c'est pour rire-lecteuris de
Quêbec,-mais peut-être que Mont-
réal, le croira ;-M~'ais entre. nous,
-sitle chemin pýassaitL parle bout de

l'Isle, quelle Petite affaira pour Qué-
,b&c de construire. la lig;ne entre Ste.
Thérèse et le lnout de l'Isle. \Tditâ
le programime de mon adversaire.

Permettez que je vous expose le
mien ; Il est tout court :- ..

Pour le Fédéral ;- empêcher M\c-
Keuizie de jouer au blofi, avec des
Steel ,ails;

pour la politique provinciale-
laisser a i majorité le droit de gou-
verner le pays ;-Quelques mots de
détails ;-Le Char-ivari aime bien la
musique dos Steel-Ritils du vieux
Mack, avec accompagnement de tru-
elle-mais il. nie peuit faire atré-
ment de blâmer sévèrement pour sa
dernière Parc (le stecl rails, dans
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laquelle il a faits perdre au pays plus
de delAz mnillions de piasires. Le
Père Mach s'excuse en disant qui'
voulait aider son petit.fi-ère ChailIde
qui a gagné 6100,000 dans cette,
affaire.-C'est bien joli pour petit
Charles,-mais comme c'est nous
qui faisons le présent, il aurait été
convenable MM. les électeurs, de
nous eriparler quelques jour d'avan-
ce. C'est cette dépense. imprévue
avec plusieurs autres, qui ont doté
nocire pays d'un déficit de 84,940.-
000, en quatr e années!1

MJalgré toute la bonne volonté
qui le- distingue, le "'Charivari," ne
peut approuver cette manière de

diger le jeu dans la puissance.
LeI "Charivari " tombe ensuite

sur Luc ler, e t le blâme sévèrement
d'avoir mépriser les droits de la nia-
jorité du peuple, en refusant de
l'entende a la dernièré session, par
la voix de ses dépùtés.. Cet attentat
a fait frémir le"I C.,harivari "Ij*u-sq"ue
dans lè's Parties leé plüs intines de
son être, et commre auttrefois Èa-
doîp-he-, Loi d. Pufferin,. il sentit le
sang lui bouiller.darîq les veines.

Ce qu'il y' a de pIié- iij u ste daxis
~cette aftaire,.G'est. que nous payéniisi
tous ensemnble lÉs pot§ cassés par le
cou p pieds dé Lunc; Il a ordonné
des électiaris dofit les dépenses dé-
passeront 950,000.00 ; Perte de
temps dans le pays 8- 100,000.00;-
Retards dariÈ.le travaux publics
$80,1000.00 L'intéfêt Èur l'dniprunlt
$50,000.00 ;Total $280,000.00.

Luc, sur le conseil de M. Joly-
mon adversaire fait payer à la pro,

.~vince, au peuple, à nous, à vous,"I la
jolie somme de " $280,000.00; Le
-"Charivari ". iiapprouve pas ça,
une sacrée miie tte. La meilleure
politique c'est de -' retrancher " les
dépenses Ilinutiles." C'est la meil-
leure - Voil à poui.quoi je blâme
M. Joiy d'avoir occasionné cette dé-
pense inutile

Le Il Charivari " trouve trèsjuste
-que les mnicipalités qui ont sous-
crit des ai-gents pour la conslruc-
don dù chemin de fer dans le nord,
soýint foi-cées, commte tout autre
débiteuer, à payer cette dette. Leý
"t Cha rivari "trouve souver'aine-1
ment injuste, que le gouvernement
Thsàe i,.ayér par les çampagnes cette
soubcri.pioni qui s'élève à la so mme
de Il déux millions de piasties."
C'est-à-dire, Il dtux piastres Par

Un can~didat véritablement indépendant, mais salis électeurs. 8

ltus ses efforts pour conserver~ notre
constitution et n'employer les reve-
nus publics à améliorer le pays par
des enitieprises utiles.

Bien différent de monsieur Joly,
et de ses amis. Le Il Charivari "
ne travaille pas pour avoir une
place. Il ne désire pas autre chose
que de faire rire tous ses conci-
toyens, et la seule place qu'il envie
est la place d'honneur dans l'ebti-
me de ses compatriotes.

J'ai l'honneuri d'êWte
mess. les électeurs,

votre obt. serv.

VOILA.

José.-Dis-donc, Joson, toé qu'e's-
,>ne ený,al nuea Il. Inf.n r1'&-

payer les débiteurs personnels ? Il
.C'est ce que voulait M. DeBou- coDle du troisième rang, qu'est-ce

cherville. Qianit,à M. Joly, il veut qu'on veut dire par se Lcoiiomie"
que le c'omté de Lévis, Champlain, JosoN.-'ru he Fais pas ça, toé,
et *loclelaga5 et tous ceux du su, ton âge-' et pis t'as tr-ouvé à te ma-
et du nord, de. l'est et de l'ouest, rier avýec une ÏIîîe !.
paient les dettes de Québec, Trois- SýSupposons que toit père ta donné
Rivières et Mbntréal. 200.00 si tu les gaspilles pour dé*

'Vous diiez avec le Il Charivari " riens, ce n'est pas de l'économnie;
MvM. les électeurs: pas d'affaire. Le si tu les gardes dans ton Buffet,
4 C harivari" nie se propose rien elles ne profiteront pas. Cà. ne sera
d'extra ordinilaire, s'il est élu. Je vous pas encore une écon'omie ; i tu les

juell'~les, électeur, qu.'il ifera metspn_ banque.avec.un i;ntérèýt'de

5 par cent, ce W~est pas encorec la
bonne économie ; mais si tu clêpei-*
ses ces deux cenis dollars à méliorer
ta terre ;à défricher une pièce de
terre, et qne tu récoltes dans cette
terre neuve pour quatre cents pias-
tres de grains, tu as fait une grande
économie eti dépensant toit argent.

Joss.-Ah 1 oui da, oui . Moé pis
ma femme, on pensait que plus ou
auraient de piastrer, plus on faisait
des économies; mais je crois bieni,
que ce que tu nie dis a dut bon sens.
Mais à propos, d'économie encore,
as tu vu le pregramte que vient de
sortir un nommé Joly, qlui se pré
sente pour êr miiredans la

chaib >re basse, en bas de Québec-
ben loin ;

Josoi. Oui je l'ai lu. r
JosE.-Il parle d'économie lui

,aussi, mais je n'ai pas pu ])en comn-
prendire ce qlui veut. Il a des grands
termes, c'est la ptitc Delille qui é.
lu sa niionlctio.e)i

j-OsoN.-Ce M. uoly, G'est.un>~Si-
gnieur. ,-

JOSE.-«Yian a-t-i encore de ça!
C'est un Meixgneur. Il a eté dépit-

té it la chilmbre d'assemblée de
Québec, pour le comté de Lobinié-
re, pendant, longtemps ; Il est ce
qu'on aplJelle libéral-rouge-grit t..
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A W JOHN
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.Moisteur Grenier abandonne lat vieepolitique pour ne s occ .urer que de 'inportation des draps1pour la police,
iç-a le paye mieux.

L~e 2 mars dernier, Je lieutenant ministre là ! Il fait les choses en JosoN-Grenierse présente pourgouverneur, Luc Leteilier, a ou Seigneur, c'est pas rien, ce t ti ois M. Jolv, dans le Faubourg Québec;besoin de n'avoir pins confiance en mille piastres, rien pour savoir si pei il y avoir de la chance?M. DeBoucherville, son, Premier O11 veut de lui.... Mais, écut JosoN-.-Sacr-isti non ! flois neministre, et l'a renvoyé. Ila ensui- donc, Joson, penses-tu qu'il n'aurait sommes que des ouvriers, niais nouste pris 3A. Joly, comme son conseil- Pas mieux fait de dépenier cet ar- ne sommes pas des bêtes. Il n'y a1er. Et.1. Joly lui a conseillé de act là à faire finir le chemin de pas de bons sens de déprnser tantdissoudre 10 Parlement, et de faire rerdu iord ? Il y a longtemps que d'argent que ça pour rieii.des élections générales ..... , la province paie pour ce chemin là Iloso,,.-iNais Grenier est supporté
Tout est arrêté, on dirait que l'en- par M. Jetté.JO5E.-Ali Imais ça va coulé cher, treprise est abandonné, si çýa Conti- JosE.-C'estun malheur pour lui.C'a des élections. nue, l'argent qu'on a payé va se L. Jetté en voilà un petit hommeq7JOSON.-L'émanation des papiers, trouver perdu à tout james. Je ne qui veut se vend(re're rappellestu en-le salaire des officiers et sous ofli.. sais pas si je me trGlîîpe, niaisj 1872 quant il s'est présenté contreciers rapporteurs,' -des clercs de crois que cè serait de l'cooie le d'fuint Cartier, comme il faisaitPoli couteia au-dela de. $50,000.00 bien entendup, d'employer cet au.- des belles pr-omesses ! Il all'ait ac-La police et constables Penit là à finir le chiemini. corder l'amnlistie au métifs, rendropour la votation...... 1,000-00 JosoN.-ClOst ce que, voulait M. justice aux catholiques du NouveauLes b"oîtLes et scrutin.1 12,00000 DeBoucherville ;. uvbruniswick, et donver la pirotectioLL~a perte de temps danis Jô5e-Oui ! et p)is yous qu'il est aux industries et à l'agriculture etc liaquie Paroisse est es - stila !une fois rendu on chaimbre, il a(inO à ............... 40,0000 Josoi.--Il se présente aussi lui. Voté pour faire exilé Riel, Lépine

- A Montréal, MM. Taillohi Kerr, ei et O'Donohue, il a voté contre lesSoit u -n total do ...... $1 03,000.00 McGativrtin seprésentent pour. lui, catholiques du'N.-B. et contre latJosE:-I-lni ! repètes donc. dans Hochelaga c'est M. Baubien ; protection ! On bne tronmpe pas le,JosON,-.--M. Joly a con)seilléc au Dans Jacques Cartier K. Lecava. Faubourg Québec deux fois.-Lieuitenanit-CGouvertîleui., quiiiîe s'est lier. JOSON.-Allismiun cher, donnezpas fait prier, de faire à la Province lie.2 hbn, plusque c'c,,t moi laimain, et travaillons ensem-une dépense -de* cent trois mille coin nie ça j'ai dr-oit de vote dans le blo à assurer l'élection (le notre
piastes-!a faubourg Quêhoc. je voterai pour candidat Taillon,pourquo ça t M. laillon. J'aime ste politique là,Joso:.-poui voir si les électeurs qui consiste à améliorer' lat provin- DEPECIES TELEGRAPHIQUESaccepteraiétit M., Joly, conînlemi- ce, avec l'argent du pays. Voilà lé- DE LA PUISSANCE.nisire. cononîie que je pratique et que j'ai-Jost.-Eli 1 mille n 1oms d'uni mille me, et que .aimerai, toujours, comn-nos nl' aspurdsp~xnscem~dt ~~M. James Ovide _Perrault, vice
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consul de France à McKensie Otta-
Nva. Ce n'est pas si facile que je Pen-
sais. Ils me demandait tous une
compensation pour leur trouble de-
puis que tu as donné le pénitencier-
de -St. Vincent de Palil au docteur,
qlue faire ?

Miclensie Ottawa, à Ovidle Per-
ratill Syndic officiel St Jérome,.ne
te sers donc pas de ton titi-e de vice
consuil quand Lu me- parles pour-
alfaires d'élections, çà fait mauvais
iffet. Je te l'ai déjà. dit, pour l'élec-
lion tâche de tr-ouver un Prévost et
promet ce que tu voudras de ma
Ieiî-, avec eux ça ni'enigage a r len, tu
~ais depuis conîbieii de temps nous

tenons Wif-davec sa pr-omesse
dI'une pplalce àe 4uge qu'on ne lui
donnera jamais.

MacShane Montréal, a Luc ici-
QuéCbe-c. Comîme j'ai peu de coiî-
-tue~ dans Joly je voudi-ais que tu
mie signe un billet poui- la gar-antie
de ce qu'il m'a.proniîs.

l~: er Québec il MircShan&1(
lPointe St. Charles. Avanit de m'en-
pa pel- je dois L'aveî-Iir que Par le
temps actuel ma signatuire est mal
«%ule, enfin si tu t'en contentes, qu'als
tiu demandé à Joly?

MachanePointe St. Chai-les il
Li1>4 Ici- Québec ; Pas gr-and chose,
<-ainie J'ai encor-e 17 cousins au]

rî-ntii-me dégî-és et 21 personnes
qui pourrîaicnt. bien ôtx-e de m-i fa-
mille, Jolv, M'a promis de Me fair-e
jolwî- a moi tont seul le nia1-ché St.*,\n.par- la cor-por-ation dle Mont-

t-).lie Ici-. Qlîéberc il MaclianIle,
P'ointe St. Chiariles.

Tiu en) avais déjài la moitié, je
Priil C s q iie ça nie- se a pas d ifM cil1e.

j's'îepouvoi- Pii mêmi- tenmps te
k-etionîm11e-tîboiinaj l la

1baii4le d-s Oi-aîîigi.stls Yongs Bi-e-
ionsI a laquelle tu a dé.jà souiscrit.
viliLi piastres.

~a'Slia il lu hc le>- Québec,
Iflecii mille lOis tu combiles nies
î ceux et pouri te ji eel-ici- te
dom,în-a i une édit ion die mnon uuoîî-

îaîtraýité Fill- LA N~ MTBE DU SEn-
~îi;-r. 'sun e m:aière toute nlou-
vled'el)ivisagt-r la q iLtOi

bui, ler Quéliec. à I\ac'shlîae,
Po untc Si. Chaî iles.

-Je si 1is dé jâ assez fort, sur la ques-
lioo, niais expédis tout de même

Chamblv Pièfontlaine à, Joly
ubcne fais pas encor-e soi-tii- la

iomminaion (le de Gi-osbois au
conseil Législatif, il commence a
seéloigne- et mon all'aiîe va mal.

JJoly Qn-éhec à, Pi-éfontaine Chanm-
.ly ça ne m'étonne p as tu devais

assez connaîtrc de Gi-os bois pour
!Zavoiî- qu'il nie pouîvait pas r-ester-
plus dle quinze *joui-s de la même
opinlion politique ça dépend de la

BULLETIN ELECTORAL.

Comment la candidature de nmon
oncle Jule, est venue au monde:

Le 1el- d'avril Rosair-e s'était ren-
du, par la malle, jusqu'au beau
grand village de'St. Jérôme pour
rencontrer mon oncle Jule, et lui
faire sortir- la candidature ; Pas
moyen. Mon oncle Jt.le, fut solide
com-me .uni-oc. Alors Rosaire, dont
le courage est sans limite, revint à
Montr-éal, par le retour.de la malle
et retourna quelques jours après,
avec sept autres génies plus puis-
sants que lui, au nombre desquels
étaieZt Cléophas Groscrin, et Wil-
frid (consciencieux) vers mon oncle
tout aimable. Ils lui apportaient
des présents. Mon oncle Ltut con-
fus, les prit pour des mages. Ernest
Desrosiers et Erniest Tremblay, en
gr-ande tenue, por-tuien-t les pi-ésents
qui *consistaient en un imperméable
capot ciré, un chapeau de mauvais
temps, et les bottes que le parti Li
béral av-ait donné au Dr. Dusche-
neau,.en 1875, polir fair-e la cam-
-pagnie contre le brigand Chapleas..
R osaire avait, eu soin de les faire
i-esemeller et scirer en rouge, on
les aurait prises pour des Il bottes
larea u," le tout élai t soigneusemen t
enveloppé dants une copie autlen-
tique des gr-ands procès verbaux de
Melchior fi-re de iîou oncle Juile,
et notaire: c'est cette dernière qua-
lité qui lui a valu l'occasion (le faire
des; pr-ocès verbaux.

Rosaire fit uni discours p-éparé
par G rosciin.

Gros crin, i~!
Wilfr-id réinsisia.
Les deux Ernesutl>rent, chopinet-

le (le vin blanc en insistant.
A près avoir toussé et craché pour

chasser un chat à brouisse poil dii
pl us profond <le s;;a gorgo, le blaite,
Méniési ppe, frère <le mon oncle .1u-
ts-s. et suirniomméii gritlè-jésu, pouir
ses petits inéfaits d'enfance, se leva
dle soi) siége et saluian pi-ofondé-
init Rosaire, et toute l'assistance,

fi-ère Jules dib-il, avec des laies
dans la voix ; La patrie sur toi di-
rige des regards attendris et pleins
d*e!zléra n ice. (roulade (le tousszemelît
et dle criachenieîLs, E r-nest le gi-os,
i-enifle.> 'ri) Vas, il le fan t, Lu vas
couvrir ton chef dle ce chapeau d'é-
lectioni. endosser. ce capot de g e
roljbett," et entrer dans ces bottes
r-ouges pour promener le nom et la
valeur des Prévosi, clu par-ti et du
pays, dlans le conté de Trferebnnîe,
depuis l'Ariiouche jusqu'à la petite
ville de Teriebonne, qui veut nous
reniei-, mais que l'on va dompter- en
Prévost que nous sommes. Notre
frère WilIfrid, plusý consciencieùix
que nous est ici prêt à vol"-r au mi-
lieu dii dangcîet a muir une se-
conde. fois.

Mon oncle seule était toujours
impassible.

Le gros Ernest avança alors en
souriant avec gr-âce et satisfaction
com~me touju-, et après avoji- dé-
licatement au l'assemblée : sacr-é

tonnerre <'un nom, il faut vous exé-.
cuter docteur. Il ne faut p as laisser
élire sans opposition, le pIlus grand
adversaire de notre parti, taquinons
le, écrasons son talent sous le poids
énorme de notre médiocrité com-
miune, Il phoetoînenale dit Trem-
bly,"

Tout c e babilliage n'aff-cetait pa%
beaucoup mon oncle. Péndant tout
ce temps les -verres se vidaient bien.
Gros cuin était déjà ravissant. Au
trenflesixime verre mon oncle se
prenant le fi-ont à deux mains -.et
puisque vous le voulez dit-il, soit,
Je suis la victime.

Alors Rosaire lui sauta au cou.
Les deux sous Ernest tombèrent
à genoux et Gros crin se mit à
fredonner.

En avant Gros crin la faillite
Oui mille noms d'unr pipe en avant.

Et voilà comment mon oncle
Jule, frère de Wilfrid le conscien-
cieux lequel est fr-ère de Melchior
Pétillard et de Ménésippe, surnom-
mé Grippe-Gésui, tous quatre des-
cendant en ligne directe du père
" Prèvost", qui ne fut pas Il grande
chose " parmi les enfrnits des hom-
mes, prit le chapeau, le capot et les

botte rou e e se décida de faire
la campagne contre l'lion. M. Cha-
pleau, dans le comté de Terrebon-
ne. Mon oncle Jules, PortLe avec lui
on le reconnaîtra par li un joli
Petit morceau de conscien ce, que
sîon frère Wilfrid, lui al vendu, cédé,
quitté et transporté à bon marché.
En partan t poilr la guerre, il dit *a
ses enfants fondant cei larmes. .Je
reviendrez bientôt n le pleurez pas,
je vous apporterez une bonne gros-
se Minorité toute neuve. Le ICC Cha.
iivai '' a été nommé secrétaire (j-

guierre (le mon oncle Jules ; il ne
luii a pas trouvé un matériel très
for-t. Le petit l)éýtai-d -MénôÉsipp)e est
la seule pièce de campagne (le quel-
que valeur.

M 11is mon oncle Jules a envie se,
battre comme un diable, ein Pr-évos..
Il trépigne, Comme un coursier fi-
ieux.

Dimanche dernier il y av'ait foule
de gadeluireauix rouges dans les dif-
férente paroisses Odu comté. Le
v'oilier inattendu tle tous cos petits
oiseaux rouges, a bien amusé les ci-
toyens.

Le II Charivari "donnera (les noui-
velles de toutes les marches et dé-
m'arceles et contremarches de mon
petit Jules dans la campagne qu'il
vient d'entreprendre.

STr. HYVACIN~THE.

M. Bachand, Honorable par bite-
1-11> ; se propose ('envoyer unle
lionne dépêche dans le comté de St.
Hlyacintlhe. M. Gasavant, un cultiva-
Leur- intelligent et entreprenant lui
donniera la meilleure raclée possi-
ble. Toute la pP potte. rouge de St.
1-Iy<icirithe esten larmes e t eî armes.


